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Saint-Pierre – Allée Pécoul
Opération préventive de fouille (2014)
Isabelle Pignot
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Éveha
1 La parcelle C493 de l’Allée Pécoul a fait l’objet d’une fouille préventive réalisée par la
société Éveha du 10 février au 3 avril 2014. Sur une emprise de 3 000 m2 (fig. 1), cette
investigation a permis la découverte d’un quartier résidentiel relevant de la première
moitié  du XIXe s.,  et  d’une église  à  l’angle  nord-ouest,  visiblement  édifiée  vers 1850.
Aucune  structure  précolombienne  n’a  été  identifiée  malgré  de  multiples  sondages
profonds.
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Fig. 1 – Vue zénithale du site archéologique
Cliché : L. Juhel (Autrevue).
2 Cet habitat est apparu en très bon état de conservation sous d’importants niveaux de
cendres et  de démolition.  L’existence de structures bâties sur cette parcelle est  par
ailleurs connue par les plans anciens à partir de 1819, sans que la nature et la fonction
de ces structures ne soient précisées. La fouille permet toutefois de le déterminer.
3 Il s’agit d’un quartier résidentiel, dont la moitié nord, le long de l’actuelle Allée Pécoul,
semble la plus dense, tandis que la moitié sud est pour bonne part occupée par des
jardins. Au sud, une voie de circulation pavée, disparaissant en partie sous la route
actuelle,  permettait  l’accès  à  cette  zone d’habitat.  Ce quartier  est  édifié  selon deux
phases principales de construction, sans doute peu éloignées dans le temps entre le
début et le milieu du XIXe s.
4 Dans un premier temps, sont édifiés la voie principale de circulation, un mur de clôture
est-ouest venant séparer la moitié nord et la moitié sud de la parcelle ainsi que certains
niveaux de sols, le plus souvent pavés.
5 La phase principale d’occupation consiste notamment à recouvrir ces premiers sols par
des  carrelages  en  terre  cuite.  L’habitat  s’organise  alors  selon  12 modules  que  nous
avons pu définir, et semblant correspondre à différents propriétaires. Ces maisons sont
vastes, disposent parfois de grandes pièces à piliers dotées de planchers, de patios, de
galeries couvertes, mais aussi d’espaces de cuisine et d’innombrables bassins alimentés
par des canalisations. La mise en œuvre et les décors particulièrement soignés attestent
du  niveau  certain  des  habitants.  Les  maçonneries  sont  soignées  et  emploient  des
pierres de taille pour les seuils, montants de porte et chantepleures. Elles sont quasi
systématiquement recouvertes d’enduits avec badigeons de couleur jaune, ocre, rouge,
bleu. Les sols sont de carreaux de terre cuite, de carreaux colorés, de dalles de pierres
provenant  parfois  d’importations  (gneiss,  marbre,  calcaire…).  Les  aménagements
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hydrauliques,  particulièrement  denses,  témoignent  de  la  maîtrise  de  l’eau  par  les
habitants de Saint-Pierre. Les bassins, au nombre d’une trentaine découverts sur le site,
ont une vocation soit utilitaire (décantation, lavoirs, cuisine), soit ornementale ou pour
le bain. Leur présence n’est pas étonnante puisqu’à Saint-Pierre, chaque habitation est
généralement dotée d’un tel bassin, mais c’est ici leur forte présence qui laisse présager
de la  richesse des habitants  pouvant se  doter de plusieurs de ces  points  d’eau.  Ces
derniers  impliquent  alors d’importants  réseaux  de  canalisations  qui  apparaissent
également soignées,  recouvertes  de pierres  et  au fond tapissé  de carreaux de terre
cuite. Quant aux zones de jardin, deux types peuvent être repérés : de grands jardins
visiblement  en  terre  battue,  avec  de  multiples  fosses  de  plantation  circulaires,
organisés en terrasses,  visibles au sud de la parcelle,  mais aussi  un jardin intercalé
entre deux zones d’habitat, recouvert de sols en terre-cuite, disposant de trois fosses de
plantation,  d’une  enfilade  de  bassins  et  de  jardinières.  Ainsi,  les  habitants  de  ce
quartier  devaient  disposer  de  beaux  espaces  ombragés,  rafraîchis  par  une  eau  très
présente.
6 Le mobilier associé à ces niveaux, et notamment le mobilier céramique, métallique et
en  verre,  témoigne  bien  de  l’aisance  certaine  des  habitants :  les  importations  sont
fréquentes  et  diverses  (faïences  fines  de  la  manufacture  bordelaise  de  J. Vieillard,
productions de Vallauris et de la Vallée de l’Huveaune, éléments en grès du Beauvaisis,
de  Normandie  et  de  Hollande,  faïences  « cul-noir »  du  Val-de-Loire,  faïences  de
Lunéville entre autres). De même, la forte proportion de récipients liés à l’hygiène est
également  un  témoin  de  cette  richesse,  comme  l’illustrent  les  nombreux  pots  de
chambre,  pots  à  onguents  et  pommades,  boîtes  à  savons,  ou  encore  ces  fréquents
flacons en verre ayant servi au stockage d’onguents, de médicaments, d’huiles ou de
parfum. Ces flacons sont d’ailleurs importés d’Europe, et devaient avoir un coût assez
important. La découverte de couverts et rond de serviette en métal blanc, ainsi que la
variété de la vaisselle en verre attestent la présence d’habitants fortunés.
7 Une troisième et dernière phase d’occupation correspond à l’édification de l’église de la
Consolation à l’angle nord-ouest de la parcelle. Elle a visiblement été bâtie entre 1853
et 1858,  tandis  que  des  orgues  et  un  carrelage  décoré  sont  installés  dans  les
années 1880.  Elle  disposait  d’un  clocher  séparé  qui  se  situait  sur  la  parcelle  plus  à
l’ouest, de l’autre côté de la rue. Cette église vient recouvrir une partie du quartier
résidentiel préexistant : des sondages profonds ont révélé quelques maçonneries ainsi
qu’une possible ancienne voirie. Elle se compose d’une nef à bas-côtés, séparés par des
rangées  de  piliers  soutenant  probablement  des  poutres  en  bois  et  un  système  de
charpente. L’abside est située au sud, et vient se coller contre le mur de clôture plus
ancien venant séparer la partie nord et la partie sud du quartier résidentiel. Elle est
dotée à l’est d’une galerie carrelée et d’une petite pièce quadrangulaire pouvant être
interprétée comme sacristie. Au nord, le parvis ouvrait sur l’actuelle Allée Pécoul.
8 Aussi  bien  l’habitat  que  l’église  ont  été  balayés  par  l’éruption  de 1902.  Seuls  les
soubassements des murs et les niveaux de sols sont préservés, tandis que les étages ont
complètement disparu. Le départ d’un escalier en vis et l’épaisseur de certains murs
permettent  néanmoins  d’en envisager  la  présence.  La  très  bonne  conservation  des
structures sous les niveaux de cendres nous livre ainsi un instantané de la vie de ce
quartier au XIXe s. et cette investigation aura permis de faire revivre dans une certaine
mesure ces riches propriétaires de Saint-Pierre.
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